
LES OBLATS AU CANADA

Pour expliquer le développement obtenu par la Congrégation des
Oblats de Marie-Immaculée, qui, fondée depuis soixante-quinze ans
à peine, compte aujourd'hui plus de 1,100 membres, possède en
Angleterre, en Italie, en Hollande, en Suisse, de nombreuses et
importantes maison§, a la garde, en France, des sanctuaires les plus
vénérés de la sainte Vierge, et dont les missions du Canada, des
Etats-Unis en Amérique, de Natal en Afrique, de Ceylan et de
Jaffna en Asie semblent autant de phares lumineux destinés à por-
ter les rayons de la foi aux points les plus divers du monde, pour
expliquer ce merveilleux développement, disons-nous, il faut en
chercher la raison ailleurs que dans les causes humaines : l'action
<le la Providence est là visible, indéniable.

Pour s'en convaincre, il suffit de voir les modestes débuts de cette
congrégation aujourd'hui si puissante.

Elle est née en France, au lendemain de la tourmente révolution-
naire, et de l'ère des batailles qui ont marqué la fin du siècle der-
nier et le commencement de celui-ci.

Un gentilhomme de famille illustre, originaire de cette ville d'Aix,
qui a donné à la France des hommes remarquables, en fut, en 1816,
le fondateur: l'abbé Charles Joseph Eugène de Mazenod, appelé
plus tard à occuper le siège épiscopal de Marseille.

Sa vocation religieuse s'était prononcée à Venise pendant qu'il
suivait dans l'émigration sa famille obligée de fuir à l'étranger.
Quand il put sans danger rentrer en France, il fit ses études théolo-
giques au séminaire de Saint-Sulpice de Paris, dont le directeur,
alors l'abbé Emery, se prit d'une vive affection pour son jeune dis-
Ciple.

Ordonné prêtre en 1811, il revint à Aix, sa ville natale, et parta-
gea son temps entre la visite des malades et des prisonniers, et les
soins du saint ministère. Ses sentiments de foi étaient profondé-
ment blessés de l'état dans lequel lui apparaissait la religion, à peine
relevée des terribles épreuves subies pendant la terreur. Nombre
de cures étaient sans titulaires, ou occupées par des desservants qui


